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LE IHARAS NATIONAL.

En terminant ootre pr'odédente cins, rie rur ce sujet, nous
avoný approuvé oeînplètemnot les moyens que l-on sa propa.
sait d'adopter. pour répaudre' les counrSi nces hip'piques
dans tout le personnel dle l'adiuiuitrtilon. Ces connais.
sanoes, qui oompiennaut lóicveg le n.oyCn l'aiiorn-
tion, l'hygiône,.la oourriture des chevaux soni t 'igUolumeutÈ
néoessaires au succès de lentreprise, elle o Erott un guide
atr dans l'accouplemont des a les Ct des famchles et cmpg-
cheront oos Unious mal assorties que l'on a On Si souvent à
d4plorer.

Mais 'est pas tout, ou plutôt ce ne devrait pas étre
t biseges coooernai '

. vali~nwogcrajJt1p¡rs être po-sédées yar le personnel du
haras erut,, tou gileve'rs d'iruux de tra vaillr A
o tyo0lihratir.n y ont ogrir prsque. égal. Ce qui s'est

d4s jpsqu'à ce jour -3.i r u'ssite de essais d'amélioration
faits par-les pacticuliers,.ceet, cous le répétons, le défaut
'djigtçúto, l'ignorance des vrais principes servant de base

ól'vlc hcval. Il faudrait que cette ignorance dispa-
ù t que la prppugntionf ces connats5anees sp6ciales se fit

dai toute la 1rovince deQaébee ien uirne temps'que les
;é alons :éiiiorateurs soront dictribués aux sociétés d'agri-

a it4ure qu i en ferout la demande.

.a-'L'dministration du haias..natioiinl ne peuf 4pas, ne doit

,pris"so substituer iuddfimiment à Pinitiative individuelle.
Commnne orgiîsuisution centrale, il est de sa nature propre de
lie S> pr6.occper que des besoins gédnérauxdu'ns -les be-
.ons partieuliers des différentes localités, elle ne peut les
connaitre suffiiammont et no peut par conséquent y satis-
faire d'une mani&o couvéuable. Ce. bjy.tòme de contralisa-
tion pouosé trop loin deviendrait un mal. plutôt qu'uri bien.
L'iniîiativo individuelle disparaîtrait et les particuliers, se
fiin t trop complètement à l'a:driinistration qui doit ]va aider,
re laiscraiut ider à une iu8quciauce des plus:désastrousos
pour leurs propres intérêts.

D'ailleurs, un-desiplus élbres et des plus savants écri-
vains :gricoles, lui-mmn.o Directeur pendant plusieurs au-
nées du haras natioalide France, M.,Eug. Gayot, l'a re-
ouîuu et écrit bien avant, n6s : " L'ad moiitration du ha-
rata pour tuiisico de préparer léwacip.tion de l'industrie
privée; " c'est-à dire que cette administration doit donner
mix pLrticuliers les ruoyeds de se passer de sa tutelle, qu'elle
doit s'efface partout.où il sera reconu:quo oeux-ci-'ont
plus bcioQ de Eon intérVLntion.
- Mais, pour cel,. il. faut donner aux éleveurs ce dont ila
o"t boja pour b'émanciler, il faut leur donner l'instraciion,
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0OAZETTE DES CAMPAGNS

leur faire connaître la scicneo de l'élevage et de l'améliora-
tion de nos espèces animales et surtout de l'espèce chevaline.

Malheureusement, il ne nous parait pas que le projet du
haras national ait pourvu à cette partie importante de ses
attributions. Il est bien vrai qu'il règle les moyens do don-
ner l'instruction spéciale nécessaire aux palefreniers qui de-
vront accompagner les étalons,·il y est même dit que ces pa-
lefreniers guideront les éleveurs dans le choix de l'étalon;
mais pourront-ils faire connaître les raisons de ce choix, au-
ront-ils eux-mêmes assez de connaissances pou- instruire l'é-
leveur sur ses véritables intérêts. Nous ne le croyons pas,
et pourtant laiose est désirable 'et même d'une absolue
nécessité .

La même faute a été faite en France, l'administration,
composée d'hommes compétents, a obtenu des succès incon-
testables dans le perfectionnement du cheval, mais elle a
oublié qu'il lui fallait instruire les éleveurs, leur donner les
moyens de s'émanciper de sa tutelle; aussi, malgré une ex-
istence relativement très-longue, l'administration des haras
n'a pas fait faire à l'industrie privée un seul pas vers le
progrès, et si aujourd'hui pour demain ces haras étaient
supprimés la production du cheval en France ne donnerait

pas des produits plus amélioré., ni plus beaux, ni moins dé-
fectueux qu'avant la, création de cette administration. Pour-
tant le gouvernement français n'a pas lésiné sur les allocati-
ons. Cette annéa même, les haras et.dépôts. d'étalons sont
entrés au budget de l'agriculture pour une somma de plu-
de deux millions de francs soit 6500,000.

Ne tombons pas dans lamnme faute, instruisons nous par
l'expérience des autres ; en même temps que l'administra-
tion de notre haras national fourniia des étalois-améliora-
teurs, qu'elle donne aussi aux 'éleveurs les coûnaissances
spéciales nécessaires et brentôtnous verrons les'élcveurs ca-
nadiens apporter dans la production des chevaux'les soins

qui doivent présider à cette importante opération.
Il est vrai que cette action exige de la part des adminis-

trateurs une forte dose d'abnégation, il leur faudra dans un
avenir plus ou moins éloigné s'attendre à une diminutio-n
do profits peut-être assez forte ; mais l'intérêt public ne
mérite-t-il pas quelques sacrifices ? D'nilleurs le haras natio-
nal reçoit une subvention de 5,000 piastres ; cette somme
prise dans le.coffre public a été fournie par toute la popula-
tion de cette Province et surtout par le classe agricole. Elle
a donc le droit d'en retirer la plus grande somme de profits
possible.

L'utilité d'une instruction spéciale donnée aux éleveurs
de chevaux est incontestable, surtout avec la perspective
que nous laisse le projet approuvé par le Conseil d'agricul-
ture. Dans ce projet, il est dit que l'administration actuelle
sera nommée pour cinq ans à titre d'essai ; ainsi, au bout de
ces cinq ans, si l'entreprise n'a pas été profitable aux acti-
onnaires, le haras disparaîtra. Alors, si pendant ce laps de
temps les éleveurs n'ont pas reçu l'instruction que nous de-
mandons, ils n'en seront pas plus avancés qu'aujourd'hui.
La Province aura dépensé 85,000, les sociétés d'agriculture
auront déboursé de fortes sommes pour se procurer des éta-
lons améliorateurs, les particuliers auront payé bien cher les
saillies de leurs juments ; tout cela pour n'obtenir que qtel-

ques poulins plus ou moins perfectionnés, et sans avoir ac-
q uis les moyens de continuer l'amélioration commencée.

Cette perspective n'est pas attrayante.
Mnintenant on peut se demander naturellement quels se-

ront les résultats de ces cinq années de travaux? Croit-on
qu'en un aussi court espace de temps le haras pu-so avoir
de grands succès? Son influence pourra-t-elle ruême être

seulement perceptible ? Il est' impossible de le croire un
seul instant. Encinq ans, ou aura quelques pouliis de quatre
ans en bien petit nombre, dés poulins de trois, de deux1, d'un
an, et des poulins de lait. Tous ces jeunes élèves,;produits
d'une première action amélioratrice; de l'étalon, ne, seront
peut-être pas tout-à-fait aussi défectueux que leurs parents
de race commune, mais ils seront loin d'atteindre à la per
fection du type-améliorateur, en supposant même-que- 'éta-
Ion ait été bien choisi et qu'il appartienne à une race fixe
et bien déterminée. L'oeuvre sera dono nécessaireientina-
chevée, que disons-nous, elle sera à peine commencéeet en
abandonnant si tôt la partie on s'exposera à d'amères cri-
tiques et l'on découragera certainement beaucoup d'éleveurs
bien intentionnés.

Le perfectionnement des races animales ne peut se faire
en aussi peu de temps, c'estune ouvre de longue haleine
dont on reconnait à peine les premiers succès. Il faut du
temps, de la persévérance, une série plus ou moins longue
de générations judicieusement soutenues par un élevage soi-
gné pour transformer progressivement une race et l'élever,
par une meilleure appropriation, à son plus haut degré d'u-
tilité et de valeur. Il est parfaitement reconnu aujourd'hui
que l'amélioration produite par un croisement judicieux
sur une race défectueuse et ancienne n'est- bien sensible
qu'à la troisième génération et sa fixité, sa constance, n'est
complète qu'à la dixième ou la douzième génération. Dans
la sélectiorla marche du perfectionnement est plus lente
encore. Le promoteur du projet da baras national connais-
sait-il ces données lorsqu'il a décidé que l'essai n'aurait lieu
que pendant cinq années ?' Peut-Gtre ; mais il ne, les a pas
mises en pratique et dans uie --uestion aussi importante que
l'est celle-ci, il devait prendre les moyens de prouver l'effi-
cacité de son projet. En ne les prenant pas, il a donc"'onm-
mis une faute énorme qui ne nous donne qu'une médiocre
confiance dans ses capacités comme administrateur du ha-
ras.

Bien plus, si l'on veut que le perfectionnement opéré à
chique génération soit équitablement apprécié, il faut qu'il
se produise sur plusieurs familles, il faut qu'un. grand
ndinbre de poulins soient nés de ce perfectionnement; car,
on les saisit mal, ou bien ils passent i'naperçus, lor-sque, en
petit nombre, épars, disséminés sur tonte la surface du pays,
noyés, pour ainsi dire dans les flots d'une population défectu-
euse très-dense, les produits du perfectionnementy font seu-
lement tache, ou n'en sont que la très-rare exception. Alors,
tout le monde se demande où sont donc ces produits supé-
rieurs que nous promettait le haras ? On regarde autour de
soi et l'on ne trouve rien. Les arriérés blâment, les peureux
font cause commune avec eux, et l'entreprise est manquée.

Outre un laps de temps assez long, il faut donc encore
des moyens d'amélioration assez complets, il faut un
nombre d'étalons améliorateurs suffisant pleinement aux be-
soins de la contrée ; et nous sommes convaincu que les
vingt-quatre étalons que devra posséder le haras ne sont pas
capables de remplir cette condition.

Enfin le plan que doit poursuivre l'administration du ha-
ras doit convenir complètement aux besoins du pays. 'Or ces
besoins sont multiples et les moyens d'y satisfaire le sont
également. Dans certaines localités, la production des che-
vaux de traits légers peut être très-lucrative ; dans d'autresp"
celle des chevaux de gros traits sera plus'avantageux, et,
dans -d'autres très-nombreuses, on don~ner la préférence à
des chevaux tenant le milieu entre les doux catégories précé-
dentes, l'on voudra avoir des animaux assez rapides sur
la route et pouvant en outre exécuter toua les travau,de
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culture. -epas découragé. Soutenue par la parole vénérable du Vicairo
C préférences ont leur'raison d'êire, elles sont déterm'- de Jésus-Chribt, son espérance en un avenir meilleur n'a pas

nées paý des besoins qu'il serait dangereux de méconnaître, cessé.
'il faut done comipter avec elles. Par conséquent, 'adminis- L'impiété possédant la force matérielle, a dédigné les
tration du haras ne peut' adopter un plan unique pour l'a- avertissements de cette Religion qu'elle combat, a poursuivi
mélidration'de~nos divers chevaux.'En outre, différents mo- activement 'son ouvre de désorganisation, elle a dolportó
yens d'aiélioration peuvent être employés. Nous. avods le l'immoralité et l'a fait pénétrer dans toutes les classes de la
croisement, la sélection et le métissage qui n'est comme nos société ; ruinant ainsi l'édifice social et faisant le désert au-
lecteurs le savent déjà, que la réunion des deux premiers. tour de l'autel ¯chrétien.

Oà ne doit se laisser aller à aucune prédilection irréfléchie Voilà le lugubre tableau que nous présente la surface du
pour l'un de ces moyens en particulier ; tous trois sont bons, monde civilisé pendant cette année de -1872. Cherchons
mais ils conviennent à des circonstances déterminées qu'il maintenant si sous cette première couche, les détails sont
fautI savoir reconnaître. Suivant l'état de la race sur la- plus rassurants pour l'avenir.
quelle on opère, les circonstances locales et le but que l'on - Naturellement, pour nous catholiques, Rome'é;te pi-veut atteindre, on choisira l'un ou l'autre des trois moyens vot du monde civilisé, c'est donc vers cette Ville, surnom-
d'amélioration en se mettant au-dessus du'déplorable engoue- mée l'Eternelle siége de la Catholicité, que se porteuttout
ment qui s'est emparé de l'industrie privée et que nous lui d'abord nos regards. Qu'est-elle devenue cette Rome des
avons si souvent reproché.

Mais, pour satisfaire à ces' conditions de succès, il faut Papes, conquise sur les païens par le sang des martyrs et dé-

tout le.personnel de l'établissement et les cefs plus en- finitivement donnée aux successeurs de St. Pierre par les
que que lesüronn éaient e a es e ls on- rois de la France catholique ? Rome n'est plus la cité descore que les subordonnés, aient les aptitudes et les connais- Papes :un roi voleur et excommunié s'en est emparé et la
sanuces requises. De ce personnel, nous ne connaissons que P :e t a

eu de -membres: le Directeur seul a été désigné, c'est M. garde, de par l droit du plus fort, au mépris de tous les
Bonnemant, émigré français, homme de confiance de notre droits divis et humains. Un seul coin de cette Rome est
agriculture~officielle. Venu en Canada, avec une réputation resté en la possessien de la Papauté, c'est le Vatican laissé

d'habilité peut être un peu surfaite, M. Bonnemant à s s à Pie IX par Victor-Emmanuel, comme Je géolier donne
mettre à la tête de notre progrès agricole. Au dire de ses une cellule à son prisonnier. Là, le Saint Père, réduit mis, ce monsieur est un savant émérite, grand l'impuissance, sans finances et sans armées, vivant de la Cha-

grlteuri e rité des Fidèles répandus sur la surface de la terre, est for-grand industriel, grand hippologue, grand littérateur,' il est cé d',être le spectateur de toutes les abominations de l'un
tout ce que nous po'uvons désirer. D'ailleurs, quoique sa ré- ,6 d'tr , esettu etue e bmain eu
putation en France ne sit pas à la hauter de celle qu'on des gouvernements les plus impies de nos temps modernes.
lui fait en Canada nous ne voulons pas le juger avant de I voit les communautés regieuses spoliées les vierges du

l'avoir vu à couvre. Seigneur dispersées, les prêtres insultés et assassinés, ses su-
jets accablés d'impôt, n'ayant en perspective qu'une affreuse
misère, les sectaires inondant sa Rome bien-aimée de leurs

Revue de l'année 1872. productions immorales, les doctrinaires élevant leur voix
impie contre la sainteté du catholicisme ; enfin, les gouver-

Nous devons à nos lecteurs et à nous-même de faire un nements européens approuvant ou laissant se consommer les
retour sur le passé et de jeter un coup d'oeil sur l'ensemble forfaits par leur coupable silence et même par leurs encou-
des-faits qui ont eu lieu pendant l'année qui vient de se ter- ragements impies.
miner. La Révolution, fille du mensonge, en s'emparant de Rome,

A prendre les choses -à leur point de vue général, 1S72 a s'était engagée à respecter le pouvoir spirituel de la l'apau-
été une bien triste année, tout sous le rapport spirituel que té, elle n'en voulait, disait-elle, qu'à son pouvoir temporel,
sous le rapport matériel. L'Europe, ce centre de la civilisa- et afin de garantir la liberté religieuse, elle aurait passé sa
tien chrétienne, a oublié les précieuses traditions de son fameuse loi des garanties. Le temps a prouvé que cette loi
passé, elle a persécuté l'Eglise de Jésus-Christ, et cherché n'était qu'un leurre fait dans le but de tranquilliser la cons-
-1 anéantir cette religion qui l'a faite ce qu'elle est: grande, cience très-élastique des gouvernements de l'Europe. En ef-
forte et civilisée. fet, de toutes les libertés promises que reste-t-il ? A Rome

Comme le disait Pie IX, dans une de ses admirables allo- aujourd'hui on-ne reconnait qu'une seule liberté, c'est celle
cutions, Satan est descendu sur la terre et a reçu le pouvoir do faire le mal. Il faut se cacher pour remplir ses devoirs
de combattre l'Eglise et, pour réussir dans ce gand combat, religieux, les fidèles sont insultés aux portes des Eglises, et
il s'est donné de nombreux auxiliaires. Ces auxiliaires sont sont forcés de prendre des chemins détournés pour aller
les révolutionnaires, les affilids des sociétés secrètes et les présenter leurs voeux à leur Père bien-aimé.
nipies de toutes dénominations qui s'agitent aujourd'hui en Le Pape a néanmoins su conserver une épave, au milieu

Europe. de ce naufrage de toutes les libertés; cette épave est la li-
Battue en brèche par cette armée diabolique, l'Eglise a berté do parler dans son propre palais. C'est bien peu de

souffert immensément et avec elle toute la société dont elle chose et cependant que d'efforts l'impiété n'a-t-elle pas fait
est la base. Aux attaques multipliées qu'elle a essuyées, elle pour le lui enlever ? Dernièrement encore, elle ne demanduit
n'a au à opposer que la'foroe de la prière, cette arme des rien moins que de faire taire ce vieillard. Le gouvernement
faibles que Dieu aide toujours lorsque son heure est arrivée. piémontais n'a pas osé aller jusque là, il ne s'est pas senti
Abandonnant ses destinées futures aux mains de la Provi- assez fort pour mettre la dernière main à son oeuvre d'ini-
dence, elle s'est contentée de gémir et d'adecsser ses supp)i- quité. Aussi, la parole vénérée de Pie IX nous arrive-t-elle
cations à la Toute-Puissance. Elle a vu son Auguste Chef encore de temps à autre comme un écho des éternelles pro-
retenu Prisonnier par un roi impie et insulté par une secte messes de Jésus-Christ.
iniri3onde; sés défenseurs les plus puissants ont été dispersés, Dans toutes les circonstances convenables le Souverain
ses droits méconnus, et ses fils spoliés mais elle ne s'est Pontife fait entendre à ses visiteurs et par eux à tout l'uni-
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192 GAZETTE DES CAMPAG NE

vers catholique sa voix puissante et prophétique. Comme sur un mot d'ordre de la Ercte, les filid.en nombre cod-
aux plus beaux jours du pouvoir teriporel ds Pape, lo dérable se sont dornnés rendez-vous à aone pour prendre
Saint-Pre ramplit couaeusenrot ses devoirz de Ch-P de d-.L mesureb propres il resorer l'établissement do la Répu-
)lHise. Il n'a qu'une lib"rté et il On u-e larr ent. Tous býique. Il devait y avoir, à ce sujet, une grande asiembleu
les forfaits trouvent En lui un oen-cur impitoyibie, tous les ail Colyý(,L ; il est vrai que les autorités ont réussi à empo-
mtih.-urs re ç 'ient da Fia bouche véni'rée ui purM le con t-ler lînsoruîblée d'avoir lieu mais les sectaires restent à

lt t queqi ni4 ?îuM-i AI1 sa b'ur'e urn ýtecurs piemî- Ro'î:e et Soit une menace incessant' oontre la royauté pié-
uiitrt,. En ouir,-. i! uit dîma- qr li tr-p io de imii I woatgise: Celle-ci, guidée sans doute par la peur, s'estlivrée
et ut]tre l hui uil n url contre e.Ivs E-fi pour -à de nouv es rigueurs contre les ordres religieux; mais
soutunir le courtu des bons et ramuerer les nu nt dans elle so trup3 grrudevient si elle croit par ceS persëcuitions
le-sentier du devir, il rippelle le, patoles de J-u--Christ contenter la Révolution. La livolution ne sera, satisfaite
et nous fuit voir d.ns un cvenir plus ou moins éloigné un que lor.-qu'elle aura renversé la royauté -t su sera mise à
triouphe écl tnat pour Elic. sa place.

De leur côté, les fils de uEgise n'ont pas voulu kis-er La société italienne par;iTt nifire pour ce dénouement;
souffrir leur prre conmmuri so lui donner au moins l'aou out ce qui, chrz elle, e-t profondément religieux, refusera
rance de leur attachement inaltérable. D. toute, les partie le faire cause commune aveu la Révolution, mais ne vondra
de la catholicité der deput;ations se ;ont rendues -à Rome pas non plus pactiser avec le nmisérable spoliateur des biens-
pour mettre aux pieds de Sa Sainteté, leur amour, leur d3- du 1'Egise ; aiLsi pas de ttcours pour lui, à attendre de oe
vouement et leur aumne. ô,' ; taudic que tout ce qui n'est pas profondément reli-

C'est aiusi que s'est pande pour Pie IX, l'année- 1872 gieux est néces-airement seutaire et ennemi juré 'de la ro-
anée du troubles, de li-rtues, (le priër-es, murîîis aus-i anns yauté. En persécutant le catholicisme, en donnant aux im-
de consolation pour -on coeur paternel. Ss cfnts l'ont i uor'lités toute liberté de corrompre la société qu'il devait
d'autant plus ainié que tes ennemis I oit pihu haï. If a vu 1au'a g-arrder, ictor-Euritiuil s'est isolé, s'est aliéné ses
la foi s'enraciner do plus e plus prIfundément dans le co-r wileurs d fenurs et il recto seul en foec d'une légion de
des catholiques; ceux-là qui, d, puis le Concile du actarxs qui trsviillent à l'atiéanrtir. D'un côté, manque
Vaticau, s'étaient uu peu élo:gi d' la Chaire de Pierre, c:- t do dé-fenuseurs, <le l'autre force considérable des as-
s'en sont rapprohés en -rand nonabre et on t donné kur sail.ts. Dina une tele sitution la royauté italienno ne
adhésion au dogme de lInf.îilîibiltir poutifiejle. pet que 'er-ulr et ,a chute est à peu près certaine, l'un-

S. m é-e qui coinmcnee verra pout être cette citrnstrophoe-Dansle même tcmpk que f:asr le gouvernemnent :I Comme signes avant-coureur> des punitions que Dieu r6-
en, que faiisnicnt Victor Emrnanuel et ses compieý ? Ah I serve -â lItalie prévarietrie, de grands désastres out ruin6
ii le tableau est bien sombre. Fund par Ianbioor> J mi- les parties les plua riches de son territoire et out duas la

sérable roi d'Ituie, uutrefJrui sinple roi du Pir nt a vco- mort d2 rand t ombre de personnes. Le' Vésuve a d'abord
lu agrandir ses états et :ff>rmir sou tibôue. La Rérolutiou n rpi et Ja lave endammée vomicparsonceutèro
'est trouvée là .1 point pour lui 'ffrir le -ecourc de on bras dscîdit d t petlainae, babiyant, détruisant tout sur ron

tt il l'a necepte'. Aveo C -tin ai le, il a.v:it pi: zumr ;î 'on dage. t calis nt Ila mort d ton êtres animts, hommes etsceptre tou les petits êtats itaben, y comrpris le donmine anim:î Pui, à la Fuite du pluirs torrentielles, les fleuves
de ivEuie, tRome devint si nital e .IlVyit d.jà tsu" etdes cux, .orttnt de leurs lits, so repandirent dans lases voeux. Malheur'i 'nent, i aituî compt sn led. exi. S :nîpa et rendiront stériles dimumenqes étendues de ter-
genes de ceux qui lraaienît :idé danos snr mrre d- -lia- raini jli-.l d'ueo f rtilitl étonnante et ruinèrent les mal-
tion.Mais ceux-ci ont eu soin de lui rC-hle'Larr la mémoire. heurex habitants de cu pays.

Pendnut l'année qui vient de sSc Ldrli la s-eem n'n c
de s'agiter. Pour li fi'ire tniru. Victor-E uuel lui a j N'avonc-.-nos pis rai-on de dire que l'année 1872 a été

en pâture lés biens d 'Edi-c t l'a enrichie des dépouideu bien tricte pour lIt ie?

den commuoautés religieuses. Mais cette conce-sion ne l'a - De 'Itilie nos regards se reportent d'eux m0mes sur
rendue que plins eiente t-t tuijoîrd'hi, le dmn ' 5 Firuco j. di4 ci g.orieue vt aujourd'hui si humiliée.
graud cris le renvers-ment de ia' rotyauté et l'ét.bi- nt Parr Fric', tIe a bl'ýriaée sur une immense pou-
de la Rtpubliique. drièSre qu'ne' tiele pouvnit faire éclater d'un moment à

Le Roi rl'Itatli- 'n s' lrout l cieirs I Rll t- l'autre M>-nient at mikiou divine, oubliant les maux
on avait cru senr f:ie un- -rw -o'i- et il en e-r d ' 1r Nl de ir, g'Uerre prussienne et ln Commune du Parie
venu l'eschat'. Ln R oio a -,i rur- - mear- . out f it ellueffi rU 'l corn iarué seo errements, s'est er-
Victor-Emumuoaîe-l J1.'ne unt in-tir t ooi , '-ntr, seusii m - e e t' plu- n pls daini i le radic:lisme et s'est laisséo
Ft du miometit qui - intm-t te p.us tlz, ele h- iuiire ari de dér:ugrgues an>bitieux et impics. La
Or. L-- tiì '-et . O--'t or my re p-ur pr F c '.et ptr ce rt nou enteidons la France oflicielle,
bonn-, le- -ir r"t' r, reun n pé - pei d oi- lmbe oubliîr coip demednt ses glorituses traditions; on
oh- kut jeu. ir qi t e nu soit pIns mériter con beau titre def /le ai-

zzîi. cour p'rrtn itr, e-t mort. -t eIIsc lui ont f. i r né de I Eg'l. A li tête de son gouvernement se trouve un
dez fuué1iailes roytles, -on carpý i ét% porté en triomphl' ir , revohrionnaire rt rutionaliste, soutenu par une bande
les cria du Vive 3zzini I Vive G;trib Mi I Vive la Révo du coimuuni-tes dont il suit les conseils et cherche à réaliser
lution I se sont mêlés aux cris menatçarti de Mort aux k- projets. Suris la terrctd d'une umajorité conservatrice et
pitres I Mort à la Papauté 1 A bas la royauté I et les au- c:atholrîtin, lIn Fiance serait aujourd'hui en une république
torités piémontaises n'out pu s'opposer à ces nct-s sditirux:înusi sanguinairc que c-îe de 1789.

Le 20 septibre et le 5 octobre à lceasion des anniver- tlheurusement citte iîînjorité disp;irnît et le temps n'est
saires de la prise de Ronie et du firucux pIlbiscite le, peut-être pas dloignd où elle sera devenue 'minorité. Alors
mêmes cris de mort ont été lancés et ont fait t-emîble'r ce qu'aJiviendra t-il de cette pauvre Franco ? D'après la loi des
malheureux Victor-EMmunuel. Enfin, vers la fin de l'année, élecetious, l'aseemblée nationale se renouvelle au moyen d'é-
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letions partiellos qui ont 'lieu de -temps en temps; A cha l'on s'aperçoit que les dépenses sont plus fortes que les re-
aune de ces élecbtiois la majorité diminue et la minorité aug- cettes, car-on entrevoit alors une ruine certaine il est dono
mCnte; et fi est preêque certain que si le régime se continue très-important d'habituer les enfants, dès le bas.fige, à l'ordre
encore une bnoée la France verra raître une seconde com- et à l'écoromic.
mune. plus abominable et plus sanglante que la première, On dit beaucoup trop souvent que,- þonr les travaux des
pare qu'elle sera plus forte et mieux organisée. champs, le cultivateur en saura toujours assez grande er-

Une saule planche de salut reste è ce pays, c'est l'établis. reur ! car celui qui ne sait rien ne fait jamais rien de bon,
ement d'une royauté catholique, déterminde à suivre les e'es. là un axiorne (lui n'est pas discutable : les connais-

paintes traditions des Charlemagne et des St. Louis; Ah ! Ei sances appropriées à la profession des cultivateurs sont tout
la France comprenait ses véritables intérêts comme elle aussi indispnsiables à ces derniers qu'aux industriels et aux
s'empresserait de saisir cette planche de salut I . Alors, commerçants des villes.
comme autrefois, elle deviendrait forte et puissante aidée
de Dieu, ello préparerait le triomphe du catholicisme, puni- L
rait les sectaires impies et se relèverait bientôt des humilia- Les engrais sont générnlement mal traités et ne donne par
tons que lui ont fait subir lorgueilleuse Prusse et son hy- conséquent pas d's rósultats sufi-muert utiles. Les fu-
pocrite Guillaumo. Mais on ne voit à l'horizon aucun signe mierz, en sortant de l'écurie, sont placés dans le premier en-
de ce'retour vers ses glorieuses traditions, et la France ofEi- droit venu, exposés à toutes les intempéries, à la pluie, au
cielle est toujours une France impie. soleil, les purins qui constituaient la meilleure partie de l'en-

Néanmoins, il nous reste encore une espérance ; le peuple grais, coulent dans les chemins et vont empoisonner les ruis-
français est resté plus catholique que son gouvernement. Il seaux, les rivières, après avoir empoisonné l'air respirable
sait encore prier et ses supplications adressées au Dieh de c'est là une perte énorme pour le cultivateur.
toute force lui permettent encore d'espérer dans le salut de Il serait cependant bien imple d'organiser un petit em-
la patrie. La dévotion du peuple français envers la Sainte pi:nement dua.s la cour de la ferme, de creuser un trou à
Vierge sera peut-5tre sa sauvegarde, et cette dév<>tion il' l'a côté du tas du fumier, ou bien au centre, lorsque l'on peut
prouvée surabondamment. dans le courant de 1872. Dos faire usage d'une pompe à purin, ce qui n'eEt guère dispeu-
milliers de fidèles serviteurs de la Mère de Dieu se sont dieux; la tas d'engrais pourrait être abrité, contre les ar-
rendus aux temples les plus oélèbres qui loi sont dédiés. Les deurs du soleil par de mauvaises planches, de la paille, des
nombreux pélerinages à la Salette et à Notre Dame de gazons, des fagots de bois, etc. Lorsque la sécheresse se fe-
Lourdes'ont encore présents, sans doute, à la mémoire de rait trop vivement sentir, on prendrait du purin dans le
nos lecteurs.7- trou et on a-roserait le tas..Tout cela est bien facile et occa-

Tonte la France n'a pas suivi ce beau mouvement; du sienne peu de frais.
misérables impies ont mêmo maltraitó les pieux, pélerins. Il vaudrait bien mieux sans une petito
mais la'grande majoritó des français a prié et a adressé à lu fosse à puriu et la mettre lnarappert avec tous les égouts do
Ste. Vierge ses supplications pour la patrie. Pent être Dieu la ferme evttc-csustruetîon peut avoir lieu fort siplement
a-t-il entendu ces invocations portées au pied de son 'trône et presque sans trais; il suffit de creuser un trou, au milieu
par les mains si puissantos.de' su mère. 'Un grand évêque le do l'emplacement sur lequel doit ftre déposé le fumier ; on
disait il y a quelque temps: " La France a prié donc elle l'entoure de maçonnerie ou simplement do terre glaise, d:ns
est sauvée. " Que cette parole s'accomplisse, et bientôt le le cas sortout où le sol serait trop perméable ; sur l'ouver-
catholicisme et la France triompheront. ture on met une grille en fer ou bien de simples morceaux

(A continuer) de bois que l'on recouvra avec des figots de chêne ; le purin
passe à1 travers, il se rend dans la fosse d'uù il est extrait au

La conaptabilité agriciole moyen d'une pobmpe à pu-.a dont le prix d'achat est peu
conidéruable.

Pourquoi la plupart des cultivateurs ne tiennent il .pas Quel effet veut-en que produise un fumier tl tenu,
une coipttsbilit6 régulière,- comme le.s industriels cf' les 'dvsséehéb, soumis à une évïiporation inesse rayant par
commerçants? Parcf que le plus souvent ils ne savent pas coséquent perdu a plus grande partie de ses éléments fer-
comment s'y prendre, de sorte qu'ils ne se rendent absolu- tilisants, et puis, le plus souvent, dans certaines contrées, on
ment compte de rien ; ils marchent tout à fait on aveugles resue srt jmais de paille pour fAire litière aux aninaux,
sans savoir quels bénéfices ils réalisent et nême s'ils en réa- on lem laisce dans lt saleté ou bien on jette sous eux quel-
lisent ; ils ne connaissent pas la culture qui leur donne le ques poigne de feuillus, de branches de spin, getc. Il est
plus do rendement. C'est là une fauta impardonnable 'pour vraime t pitoyable de voir transporter ces fumiers sur les
dos hommes Sérieux. Il est donc fort inmportant que les cul- champs, aussi les récoltes sont-elles misérables.
tivateuro apprennent un peu de compta'bilité. 'tons les soins du cultivateur doivent se porter sur les fu-

on se plaint des tendances vers un luxa relatif, muais bien oiers qui sont dans les eaipgucs les agnts d la fertilisa-
Souvent peu en rapport avec les ressources des familles ; on tien et.do la richesse, qu'on sun souvienne bien ; pas d'en-
voudrait voir. une aga économie présider aux dépenses et grais, pas de produits et la Plupart les cultivateurs ne
mettre chacun sur la voie de l'épargne, la grandemo-ulisa- Savent pa mCnie tirer parti des ressources dont il,; dis-

Price des populations. On atteindrait probablement ce but ea posentl. eoutie ignorance p roilà où il faut chercher la
constatant régulièrement les recettes et les dépenss, en te- cause de cette conduite incroyable.
nant enfin une petite comptabilité dons chaque vmén age s il Dans plusieurs endroits, les cultivateurs ot encore une
ne faut pas oublier cet adage vieux comme se monde Ril ftichuse habitude, et cette habitude est commune. ls oi

e procp ee sans l'ordre- ; l'écontie. flaginent que le plus:riche uest celui tui posde dans ses
Voilà qui est bien vrai; on se laisse entraîner dans la écuries le plus grand nombre de.btes, on sorte que le Plus

voie des dépenses, lorsqu'on n se rend pas compte de ces souvent ils ne s'occupent ni de leursqulités, ni des soins à
dépenses et on s'arrte, du moins le plus souvent, lorsque leur donner ils entassent cdo-mie des animaux aux uelsu
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ils administrent une nourriture fort médiocre, de la paille d'une température presque tiède, et les jeunes veaux-doivàtit
pendant tout l'hiver et encore quelle paille 1 Les soins les être garantis de toute atteinte de froid. Les élèves veulent plus
plus nécessaires font complètement défaut ; nous avons vu d'air et moins de chalenr.

des vaches qui, à la fin de lhiver, avaient bien dela pcine Les'boufs, surtout ceux qpi sont 'à Pengrais, s'accommodent

s vaer qut , à m aroh Cet Pvra ent iplorab l c ent d'une température a-sez élevee, il leur faut moins d'air, urese lver et à marber. t est vraiment déplorable: comment demi-obscurité et beaucoup de tranquillité. Une précaution à
des vaches ainsi traitées.pourraient-elles donner un produit prendre, c'est de veiller à ce que les boufs et surtout-les
quelconque ? Des élèves noorris de cette façon ne croissent vaches à lait oui en état de gestation ne sortent pas de leurs
pas et ne font aucun profit. étables, sans qu'il y ait eu une transition préalable du chaud

Ne serait-il pas préférable de tenir seulement dans la au froid, c'est-a-dire de la tempéràture de Pétable adelle de
ferme un nonmbre d'animaux en rapport avec la nourriture l'extérieur. Les transitions brusques occasionnent des périp-
qu'5n peut leur fournir ? Les bêtes sont comme la terre, neumonies qui dépeuplent trop souvent les étables. -

b b Il ne suffit pas de loger les animaux pendant l'hiver avecelles no proiisent que orsquelles sont bien courries, bien -in et intelmigence il y-a d'autres soins qu'il faut leur don-
traitées, bien'soignées. Une bonne vache, dans cens coditi- ner, parmi lesquels nous signalerons en première ligne ceux
ons, donne beaucoup de lait, elle se mahintient dans un bon dits de la main, en termes plus précis, il faut s'occuper de la
état de chair et au printemps, elle a une valeur incontes- toilette des bêtes a cornes. L'étrille joue un grand rôle da-i s l'é-
table. On ne saurait trop répéter ces vérités aux habitants ducation des animaux, une grande proprete est de rigueur et
des campagnes.- Quelques-uns entrent déjà heureusement c'est ce dont ne se doutent pas la plupart des cultivateurs, c'est
dans la bonne voie, mais il reste encore terriblement à faire pourtant facile, pour peu qu'on veuille s'en occuper un peu
pour atteindre le but. chaque jour. La brosse et ltrille sont indispensables pour fa-

ciliter et augmenter les fonctions de la peau, qui se rafentissent
Qu'on s'en souvienne bien : tant vaut l'homme, tout vanit pendant l'hiver sous l'influence de la stabulation.

la terre. Lorsque les habitants des campagnes posséderont Les animaux enfermés manquent de l'exercice nécessaire
une instruction agricole suffisante, ils se dépouilleront de au maintien de leur santé, il faut y suppléer: en outre, dans
ces idées de routine qui sont on obstacle invincible à tout les étable, ilz reçoivent, sur le poil, de la.poussière, soit7de la
progrès sérieux. Tous les cultivateurs veulent sans doute paille qui tombe du grenier à fourrage, sans compter les ordures
gagner le plus d'argent possible, mais souvent ils font fausse de la litière, pour peu qu'on néglige de la renouveler. Donc, il

route par ignorance. Est-ce leur faute ? Peut-être as au- indi-pensable de veiller a ce que ces atimaux: soient
rout parignoance Estce eur aute? Petêtr pisau-propres, si on veut les conserver en bonne sanité. 1

tant qu'on pourrait le supposer. Pour apaiser sa sof il est rpeionvulecoerrenbnest.
t n 'aoir dc le npcee. Pour fair un i, il t irLorsque le temps n'est pas rigoureux, il est bon de faire sor-nécesaire d'avoir de lea, comme pour faire un civet, il tir les bSufs et les vaches pendant quelque temps, boit en les
faut un bèvre. OÙ sont les moyens d'instruction agricolo ? menant a l'abreuvoir, soit en les ânployant a des charrdis.
Dans la lecture de journaux agricoles et l'exemple d'une 1Nous ne parlons pas dle la température moyenne ; dans ce cas
bonne culture.-A. DE LATALETTE. - les boeufs doivent travailler, a moins qu'on ne les oit mis a

P'engrais.
Logement et soins à donner au bétail pendant l'hiver Les étables des moutons ne demandent pas une température

aussi chqude que les étables des boeufs ; en effet, la toison des
Pendant le beau temps on ne s'occupe guère de bétail, et bêles ovines les garantit suffisamment contre le froid ; mais

on le laisse vaquer un peu a sa guise, mais il n'en est pas de oit (toit les tenir a l'abri de l'humidité, et ne pas les faire pus-
mnme lorsque le mauvais temps arrive, alors les logements et ser trop brusquement lu chaud au froid, surtout ne les :nv0-
les soins i donner ail bétail sont d'une telle importance, que yer aux pâturages que si le temps e-t très-sec, et avoir soin dc
tous les nuteurs agricoles s'en sont occupés d'une manière spé- les faire rentrer avant la nuit.- P. R.
eiale. Malheureusement les bons préceptes ne sont adoptés 1
qu'avec une sorte île répugnance, parce que la routine est en- Danger de se servir d'huile de charbon pour les
core vivace rnéme ctch les draeqds propriétaires, et u plus les anima l et les arbres fruitiers
irte raison chez les peiis cultivateurs.

Ain"i, pendant la saison rigoureuse qui se fait sentir, on
ne prend aucun soin du logement dnu bétail ; on croit a tort
qu'il suffit de préserver du froid les bêtes bovines et ovines. et
les tenant dans des étables où l'air ne pénètre que très-diffici-
lement. C'est une coutume déplorable, qu'on ne.saurait trop
blâmer. En eflet, sous prétexte île tenir les animaux dans des
endroits chauds, on les tient dans des étuves privées d'air, an
point que mieux vaudrait pour eux une température floide.

Il faut aux animaux, comme aux hommes, tire tempéra-
ture appropriée a leur espèce, a leur âge, à leurs habitudes, au
climat de la contrée. Sans nul doute un froid excessif devient
un tourment pour les animanx, et les empêche de profiter de
la nourriture qu'on leur donne ; mais il ne faut pas pour obvi-
er a ces inconvénients les tenir enfermés dans des espèces
d'étouffoirs, oi ils sont dlans un état de transpiration perma-
nente, d'autant plus dangereux que la température extérieure
se trouve plus froide.

C'est à ce système de stabulation contraire aux règles de
l'hygiëne, qu'il faut attribuer la plupart des maladies des voies
respiratoires qui déciment les bêtes bovines dans certaines
contrées.

Quelle est donc la manière de bien loger le bétail pendant
la rude saison ? va-t-on nous demander.

Très-sirmple, et peu coûteuse. Tenez vos animaux dans une
atmosphère très-tempérée, c'est-à-dire ni trop chaude ni trop
froide,; ayez égard à leur age, ~je dirai même à leur état spé-
cial. Ainsi, les vaches qui viennent de mettre bas ont besoin

Oin fait usage de l'huile de pétrole contre la gale des mou-
tons. et contre les insectes qui dévorent les divers animaux et
détruisent les végétaux, Il ne faut employer cette substance
qn'avec la plus grande précaution ; en voici la preuve

Un cul'iviiteur a fait frotter avec du pétrole (les vaches oiou-

vertes île poux, ces insectes ont été triés à la vérité, mais dès
le soir, les vaches étaient toutes gonflées, elles avaient perdu
l'appétit et le lait - on ne les a sauvées que par des lavages au
savon et des cataplasmes émollienits, ce qui n'ai pas empêché
au poil de tomber ; la convalescence a même été très-longue.

Les mêmes faits se reproduisent pour les arbustes que l'cr
tue en même temps que les insectes nuisibles. Il ne suffit pas
de mélanger l'huile de pétrole avec île l'eau, car l'eau ne dis-
sout pas cette huile, et par conséquent elle tombe. presque
pure sur les plantes arrosées-Revue d'économiic Rurale.

Alimentation des chevaux

Dans un livre plein d'intérêt et de démonstration' utiles, M.
Wedlake enseigne lus meilleurs moyens d'alimenter économi-
quement les chevaux. Tout le monde sait quelle "qîtitité d'a-
voine se perd'dans les fumiers, par suife d'une mastication
incomplète. En concassant le grain, et en lui faisantainsi su-
bir une sorte le mastication, on obtient une économie no-
table, qui n'est pas moindre d'îunî quart de la ratio'o rdinairo.

D'après. les personnes compétentes, un cheval peut passer
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près de &ix heures à broyer et rnanger quatoize livres de foin,
tandis que, pour absorber le mnôe poids de nourriture prépa-
rée, il ne lui faut que %ingt minutes. L'animal peut donc em-
ployer au repos cette différence de temps. M. Wedlake con-
seille de méler ensemble unepartiede foin de prairie avec
deux parties de paille de blé, d'orge ou d'avoine, et une par-
tie d'avoine pré'alable broyée. On doit humecter le tout vec
de l'eau plus ou moins chaude.

La grande compagilie de roulage de'Londres, qui compte
dans ses écuries prés de 1,300 chevaux, fait une économie d'à
peu près 135 mille- fr. -tous les ans, depuis qu'elle a adopté ce
genre'e nourriture.

Les chevaux sont, en outre, en bien meilleur état et moins
sujet aux ,mâladies- Les chevaux des brasseurs de Londres
sont aussi nourris ý'après le système de M. Wedlake.

Altératioide laviande par un engraissement exagéré

M. Gand, aide-chirurgien de Royal-Free, hôpital à Londres,
pathologiste déja célèbre, a fait de nombreuses observations
sur les animaux : boe fs, moutons, porcs, engraissés et vendus
clans le, bazar d'exposition de Baker-Street. Il a disséqué et
examiné avec le plus grand soin, au microscope, les coeurs, les
poumons, les foies et les autres viscères de ceux de ces ani-
maux que leur excès de graisse faisait remarquer entre tous
ceux qui avaient remporté les prix. Il est arrivé ainsi à des
conclusions d'une importance extrême que nous analysons fi-
dèlement. Le système actuel d'alimentation et d'engraissage
détermine souvent une maladie trés-grave, la dégénérescence
du coeur et sa conversion er masse de graisse. Chez les mou-
tons surtout, cet organe essentiel de la vie perd toute sa puis-
sance contractile et son pouvoir d'impulsion: Il ne s'agit pas
seulement de graisse déposée entre les fibres musculaires,
mais d'une véritable 'conversion totale en graisse. Ce qui ar-
rive pour le coeur, le premier des'muclîs, arrive sans aucun
doute pour tous. Les fibres sont constituées par de la graisse,
et: non, plus par ces fibrilles bien connuès des anatomistes,
dons lesquelles résident et la puissance contractile et le pouvoir
alimentaire. Une semblable chair, qui a perdu sa composition
norinale>ordinaire, a perdu aussi sa faculté nutritive :elle a
encore l'apparence de chair musculaire, mais elle n'en a plus
la réalité ; le vendeur et l'acheteur sont trompém à la fois. Nous
avons compté sur une nourriture propre a alimenter nos propres
muecles, nous serons fatalement déçus Exagerur ainsi t'en-

graissemeit pour gagner des prix de concours, c'est de la folie
et presque un crime. Le coeur, trant.formé en graisse, ne se di-
late et ne se contracte presque plus, il bat faiblement et irrégu-
lièrement; le sang ne forme plus qu'un courant pauvre et
lent; il engorge les poumous et n'y circule pas ; de la cette
respiration haletante et incomplète ; la peau et les extrémités.
du pauvre animal sont glacées ; l'expression lourde et stupide
rie ses traits annonce un cerveau congestionné ; le moindre
exercice le ferait mourir ; sa chair, après la mort, est toute par-
semée de larges taches de sang auxquelles les artères et les
veines ont donné passage. La viande engenerée par des or-
garies¯malades est nécessairement malade elle-même et dété-
riorée. et elle rie ièrite certes pas l'honneur qu'on lui fait de
la couronner comme type le nourriture humaine de première
qualité.

Nous sommes heiircux de voir stigmatiser ainsi, par une au-
torité que personne ne pourra récuser un excès qui nous a tou-
jours révolté.-Cmomos.

Petite Chronique

Société d'agriculture du comté de Portneuf.-Election des
officiers pour lŠ73.-A une assenblée des membres de cette
société, -qui a eu lieu à la salle publique du Cap Santé, le 30
decembre dernier, les messieurs suivants ont ýété élus officiers
et directeurs pour. l'année 1873. Président, P. LaRue, écr.,
M. p P.' i Vice- Président, M. F. X. Frenette ; Secrétaire-
Trééorioir; M. A. D. Hamelin. Directeurs : MM. Alexis Ca-
yer, Norbert Berudry, Lm. Leclere, Hercule Colette, Samuel
,âuin, lc.dore Frenette, Fabien Droiet, Adolphe GrandBois,

Louis G ariépy et Augustin Bussière -Audiieurs des comptes,
L'hon. J. E. Thibaudeau et M. Olivier Delisle.

Société d'ag-riculture du comté de Québec. -. Election des
officiers pour 1S73 : Président, E. J.-DeBlois Vice-Président,
Lévi Falardean,écrr., Secrétaire-Trésorier, J. B. Delâge, écr.
Directeurs, MM. Pierre A. Renaud, Pierre Pageau, jnr., JOs.
Renaud, J.. B. Martel, jnr., Alexis Leclerc, jnr , Joseph Bour-
ré et Michael Byrns.

Election des ojflciers de la Société d'agriculture du camté de
Champlain, pour 1873.-Président, PHon J. J. 'Ross; Vice-
Président, D. Lacourcière, écr. ; Secrétaire-Trésorier, M. Ro-
bert Trudel ;¯Auditeurs des comptes,' MM. -N. Gagnon et G.
Saint-Arnauld. Directeurs MM. Joseph Saint-Arnauld, Ls.
Labissonnière, Joseph Marchand, J. B. Arcand, Pierre Nauld,
N. Lamothe, Olivier Frigond,.F. X. Cossette, R. Proteau, A.
R. Laflèche, George Marchand, A. S. LaRue et J. A. Frigiond.

L'agriculture à Joliette. -Nous lisons dans la Gazette de
Joliètte : « Quand nous jetons un regard sur le comté de Jo-
liette, nous sommes satisfait de voir que l'agriculture a été as-
sez florissante. La récolte a été bonne. Les cultivateurs, en-
couragés par une moisson abondante, se sont attachés au sol
et l'émigration a fait moins de ravages, croyons-nous, que les
années dernières. " Encourageons de toutes nos forces l'agri-
culture, et cette désolante émigration de nos compatriotes vers
les Etats-Unis disparaîtra.

RE 0ET T E S
Moyen pour guérir les panaris

Dès que l'on ressent à un doigt les premières douleurs indi-
quant la venue prochaine d'un'panaris, on prend un ouf frais
a l'extrémité duquel on fait un trou ; on introduit le doigt ma-
lade dans l'oeuf et on l'y laisse pendant toute la nuit, après
avoir eu bien soin de consolider cet Suf au moyen d'un linge
et d'une bande detïite qui enveloppent la main. Le lendemain
matin, on retire la main de l'oeuf qui est en quelque sorte nuit
par la chaleur du mal et la guérison est complète.

Contre-poison du phosphore

Un hasard vient le faire découvrir l'antidote du phosphore.
Les persoones qui éprouveraient quelque déplaisir après avoir
avalé des bouts d'allumettes chimiques peuvent réparer cette
absorption malsaine en envalant une forte dosa de térében-
thine.

Moyen de prolonger la durée des tuyaux de plomb

Les tuyaux de plomb que l'on enfouit dlans la terre pour con-
duire les eaux s'altèrent quelquefois avec une grande rapidité
et finissent par ne plus fonctionner. Pour les garantir des causes
de destructiop auxquelles ils sont exposés, il faut les couvrir,
à l'aide d'un pinceau, d'une couche de goudron fondu, et appli-
quer ensuite sur cetto couche, pendant qu'elle est encore
ginante, du sable fin tamisé qui forme comme une seconde en-
veloppe.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
Dans l'affaire de

DAME ADÉLINE DUBEAIU, Nlarchande publique, épouse
de Sr. ELZÉAR LAVOIE, de la Rivière-du-Loup (en bai)

Faillie.L A faillie m'a fait une tessioin de ses biens et les cibanciers
L sont notifiés l se réunir iii lien d'nffaires du la faillie A

la Rivière-du-Loup ("n bas) le QU ATORZIÈME jour île JAN-
VIER prochain à DIX heures du matin pour recevoir un étar-
de ses affaires et nommer un Syndic.

Rivière-du-Loup (én bas) 24 Déoembre 1872.
J. ELz. POULIOT,

Syndic Provüeori
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GAZETTE DES CAMPAGNES

ý† Les fotes que nous avoAs eues oit causé le re(ard dans
P'expédiiori dfe la Gazette des Campagnes depuis 3 semaines.

IHOPITAL DU SACRE CŒUR DE JÉSUS

GRANDE RUVRE DE CI.ARJTfÉ' 11

LOTTERI E
,soiss le patronage de Sa G? rlce .gr. l'Archevêque de

Qtébcc et de iII. /cs cmbres dt Clcrgé, pour
aidr c la ConsZuc-tion de l'Ho-pital du

Sacré Cceur de Jésus, à St. Sauveur
le Québec.

CONDITIONS:
1. GAIN OFFERT. Valeur des

Sots.

1 L, 2 bons chn -rauîrx pour liqels .est offert. ......... $400
SMomL- d'or, $60, 40,.................. .. ........ 100

I Cornet pi-ton, oné en argen .......... . . ---.-. 59

2 Ch , br e iniie ........... ................ .55
2 Tableaux :-Sier6-Cirmr de Jo- et de Marie ---------- 25
i Service à déjlurii r. un argenL .... ........... ............ 25
I Magnifique Pri Dieu ........................... 36

En tolit 1000 o! dot p usi--ur.' d'une grandle valeur.
Une mSe, ciqui iiioi, (a perpetuité) pour les bienfaiteur,

d oeŒr.
Il. VENTE DES BILLETS.

Chaque billet -'e vend 30 -ous.
Les avantages suivants sotit accordés à ceux qui en prennent

nli certain iinombre, savoir:
1o. I billet pour 12; ce qui fait 13 billets pour S3
2o. 3 billets pour 21; do 27 bilets pour S6

Lu onm et la re-cidece de 'it- Paqu éreur de billots doivent etre
é-crits liîiblenein-t sur !in iarge Lie cbau e billet qu'il achete,
puri ces- billets en >oni deiachors et hu roir rem, ; mmiis le-,
marges resienit entre le- nains de celui qui les vend, poir atre-
renvoyeFs air oussigne, pou.r i tiu de m ai procnain. De celle
maniere la pur:e des bîilets dtichés, une erreur dans la nu-
niélraitioni 011 ll falsiticatioi des iuim ros, ne peuvent entraîner
aucun inconviment. M

Dus d pör ( de bilets seront faits ,d ns ioules les paroisses,
chez M M le> Cuires rt areii per-on qui vouironit bien se
charger d'enî vendre, et celle ve-te durera juqu'al a. fin de
Mai

AUX CONTRACTEUR-S
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

Les commissaires nommés pour la Cobstruoction du chemin
de fer Intercolonial, donnent avis public qu'ils sont ris à re-
cevoir des Soumissions pour la Construction d'une tisse oir
les passagers et d'un buffet, d'une bâtisse pour le fret, et d ane
maison pour l'engin à CamnpbeHiîon, N. B., et pour la construo-
lion d'une bâiis.e .pour les passagers et d'dn buffet, à Yw-
Cestle, N. B.

Les plans, devis et les formes de Sonmissions peuvent être
vus au bureau de Pl'iigénieur en chef a Ottava et aux bureaux
des Ingénieurs un ch-f a Rimouski, Dalhousie, New--Caetle et
Moncion.

Les <-ourmi4sions peuvent être données pour le tont on four
quelque partie le ces bâtisses, et doivent être adressées 'ou-
ni-ions pour les bâtisses '' au bureau des Commissaires. Elles
seront reçues Jiiqu'a midi, VENDREDI, 31 janvier 1873.

A. WALSH,
ED, B. CHANDLER,
C. J. BRYDGES;
A. W. MuLELAN,

Bureau des Ormmisaires. · Commimsaires.
Ottawa, 4 Deo. 1872.

AUX CONTRACTEURS .
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

Les Commissaires nommés pour la construction du Chemin
de Fer iiitercolonial donnent A viI Publie qu'ifs sont préts à re-
cevoir des Snissions pour la pose des Lisses et des Traverses
sur les Divisions suivantes:

No 1, sur les Sections 3, 6, 9, et 15,-une distance d'environ
78 milles,

No 2, sur les Sections 16, 10, et 2 0,-une distance d'environ
48 milles.

Ao 3, sur le-s Sections 21, 22, el 23, -depuis la Rivière Mira-
chimi jusqu'a Moncton, nie distance d'environ 72 milles.
Toutes ces sections sont dans le Nouveau-Brunswick.

. 1. TIRAG E DES LOTS. Les devis et les fermes île Soumissions peuvent être obtenus
La -iro .del i!, se fera, çil e-i posibl!e, dans le eniir, duiî au bureau de l'Ingénîrur en Chef, a Ottava, etaux bureaux des

moi de J.un pr111 hin, par i-ux prêtres, nomm iii--' ct eff--, Ingéiieurs a Rimoumki, à Dalhousie, a New-Castle et a Mono-
par Sa Gâe M _-r. erchîequc, e-n pru-eînee ds iitérsss tÀ,n.
qui deirroIt y -a t-r. Et rour cnitiu lin, le lieu, le jour et Des Soumissions cachetées adressées Il Soumissions "e en-
lheure il trlîge dis lois seront ainncés dans les jouriaux de voyées aux Commissaires seront reçues à leur Bureau, A Otta-
Québec. - wa, juisquÀ il DI, VENDREDI, le 31 JANVIER 1873.

Voici le moudîi q.ira siii poilr firo c rage: A. WA LSH
10. Tomus les maîrg le, is tiet rnd u, portant les noms ED. B. CHANDLER,

des acieteiirý, seroit d-po-c dian- Lne Lrne, e daus une autre ' C. J. B-RYDGES,
unite 'uroi t 

jetes tus l isniiuîro iles lo:s qi sont iscrts dan A. W. MoLELAN,

lin n irbo d r a le nom d'un ,-- Ch m in île fr litercolonial Com m issaires.

quîereur, et lr sulit n iiiurra de Piiriie aux i l, le numérrn que
le .ort liii doini-r ; it ts de sol pi-qu'a épuisernent îes Ottnw, 3o Nov. 1872.
loi' ; du ceune mnrlîl , les n u, des pronnes et les numéros N. B.-Dus Sounissionis separt's seront requises pour les

-s iil. 'ro t uimen lire îî <au rt. D nini, is 1, 2 et 3.

3o. Lu liraue terminiit-. Oi ;oure-'-rua .1 chagniu propriétaire du '-

lilet gagiriL, [Ii( lure pour Pinforenr de ce qu'il aura g;i- flEPART IM RT DES DOUANES
gu. et i Sra ii en p1111ionn du lut ui des lots auglî-s, eii
h'Uifdreniit sul iglo ul l Ii vr presitier la Jotre qui Oitawa, 27 décembre, 1872.
ini clira tle id res-ue. ,., L':scowrT: Àuu-romsi:. ur les rs vois AsI.nitcarsiusqu~

4o. Toi. h fot. dIevrni :r r n n le cours île dn- nou v, rdre, sera de il pour cent.
1le. Parss ce tfemip,. lts 4iti, qui iiauion0t pas été réclames, R. S. M. BOUCHETTE.

keub-îiî vendus au pruf it du dit H ôpuial du Sacré Co ur de Jiésus.
. R. . Il AM ELIN, Ptre, Commis*aire des Donansia

Hàpitail-Geéral, Québec. L'avis ci-dessus eat la seul tui devra pardltre dans lej
québec 27 décembre 1872. 1journaux autorisês à le publier.


